
ORGANISATION DES NATIONS UNIES 

1 NSTITUT DE FO RMATIOf~ ET DE RECHERCHE 0 ÉMOGRAPHlQUES 
(1. FO.R. D.) 

EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE 
DE LAVILLE DE DSCHANG 

( 1965- 1976) 

MEMOIRE PRESENTE PAR 

TSAFACK Martin 

en vue de l'obtention du 
DIPLOME D'ETUDES DEMOGRAPHIQUES 

Sous la direction de 

Mr DACKAM NGATCHOU 
Chargé d'Enseignement et de Recherche à l' 1. F. O. R. O. 

{(.c.' f·• 

JUIN, 1986 



LOCALl SA Tt ON DE DSCH ANG 

NORD 

' 

'f"'eii.A• 
fe>J"'"" N._,.• 

'*"-''; eB.tteutiOftll 

-;;;;;;;:. ec:,•~~.ttc 
0 

Nk•t~~Stcl*b.a 
lof,.o 

'rAOUNOE 
D 

• • E•o\w.aQ SQ"~ Mi.hrno. 

ee.\;OUQ 
• 

r---' \ 

' ' 1 

R.C.A 



(.!) 

2 
4: 
:t 
u 
Ul 
0 

w 
0 

w 
_J 

..J -> 

_llMlTE DE 
G\ UIU\T 1ER 

--_LIMITE OU /" 
PEAlMETREt 

URBAIN \ 

5 "f.AL :SAIN T-ALBER~ 
\ 

l'iEWTOWN 

P"OTO 

/ 

., --... , 
/ 1 

- 1 

(/( ) 

1 
1 
\ 
1 

' ' \ 
\ 

' 1 

' --, 1 
'v 

NORO 

t 
E.cHE.LLE. 

' 
e 1..~0 ~(Mf\ 

' l ==' 



ABREVIATIONS 

SAR/S.M. : Section Artisanale Rurale/Section Matérielle 

CENAJES 

ENIA 

I.R.A. 
CAPBCA 

COOPCOLV 

BIAO 

S.C.B. 
BICIC 

ICN 

Centre National de la Jeunesse et des Sports 

Ecole Normale des Instituteurs-~djoints 

Institut de Recherche Agronomique 

Coopérative Agricole des Planteurs Bamiléké de Café 
Arabica 

Coopérative de Collecte et de Vente. 

Banque Internationale pour l'Afrique Occidentale 

Société Camerounaise de Banque 

Banque Internaticnale pour le Commerce et l'Industrie 
du Cameroun. 
Indice comparatif de natalité 

TCM (TBM): Taux comparatif de mortalité/Taux brut de morta:ité 

RGPH Recensement Général de la Population et de l'Habitat 
d'Avril 1976. 

r 

CAPLABA 

CAPLABAM 
CAPLAMI 

CAPLAHN 

CA PLANDE 

Taux d'accroissement 

Coopérative Ap.;ricole 

Coopérative Agricole 

Coopérative Agricole 

Coopérative Agricole 

Coopérative Agricole 

naturel 

des Planteurs 

des Planteurs 
des Planteurs 

des Planteurs 

des Planteurs 

du Bamoun 
des Bamboutos 

de la Mifi 

du Haut-Nkam 

du Ndé. 

U.C.C.A.O: Union Centrale des Coopératives Agricoles de l'Ouest 

I.T.A. Institut des Techniques Agricoles 

ENSA Ecole Nationale Supérieure Agronomique. 



-~-- --~~-~-------- ---- --~·-- ------- ------ ----

CHAPITRE 1 

SOM~·1AIRE 

AVANT-· PROPOS 

IN11 RODUCTION 

SOURCES ET QUALITE DES DONNEES 

PAGES 

1 

2 

1.1.- Sources de données ........ " 

4 

4 

1.2. -Qualité des données ..•..... 6 

CHAPITRE 2 PRESENTATION DE LA VILLE DE DSCHANG 9 

2.1. - Genèse de la ville de Dschang 9 
2.2. Dschan~ ~ ville située au coeur d 1 un 

département densément peuplé ..... 11 

2.3. -Les fonctions de la ville de Dschang 16 

CHAPITRE 3 

2.3.1. -La fonction administrative 
et scolaire 16 

2.3.2. ~ La fonction agricole et 
industrielle 16 

2.3.3. - La fonction touristique 18 

2.3.4. ·· Autres fonctions ; la fanc-· 
tian commerc le et activités 
connexes 18 

EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE DE LA VILLE 
DE DSCHANG 

3.1. ~ Evolution de population 

19 

19 
3.2. - Evolution de la structure par âge 

et sexe 27 

3.2.1. - Structure par grands grou-
pes d'âge et par sexe 27 

3.2.2. ~ Evolution de la structure 
par sexe et groupes d'âge 
quinquennaux. 28 

3.3 ~ Evolution des mouvements naturels 33 

3.3.1. - La natalité 33 

3.3.2. - La mortalité 35 

3.3 3. ~ L 1 accroissement naturel 35 

3.4. -Les mouvements migratoires 36 



------------~---- ·----

DE 
CHAPITRE 4 FACTEURS/L'EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE 

4.1 ,, ·· Facteurs politico~administratifs 

4.2. = Facteurs culturels ~ 
laire 

4.3. - Facteurs économiques 

fonction seo-

43 

43 

47 

4.3.1. - La fonction de desserte 47 

4.3.2. - La reBression de l 1 activité 
économique 50 

4.4. -Facteurs humains .•..........•....... 52 

CHAPITRE 5 PERSPECTIVES D'AVENIR 

5.1. Dschang ~ ville univers aire 54 

5.2. - Dschang ~ Pôle d'attraction d'un arrière 
pays au dynamisme démographique remar-
quable et aux riches potential és 55 

Conclusion générale 

ANNEXES 
LISTE DES TABLEAUX 
LISTE DGS FIGURES 
LISTE DES GRAPHIQUES 
BIBLIOGHAPHIE 

60 

62 
65 

65 
66 
67 



----~-------------------------

Le présent mémoire sur l'émlution démographique de la ville de Dschang 

est réalisé dans le cadre des études de cas sanctionnant la fin de notre séjour 

à l'Institut de Formation et de Recherche Démographiques (I.FO.R.D.) de Yaoundé. 

Ce premier essai de recherche comporte sans nul doute des imperfections. 

Nous demandons à nos lecteurs de ne pas trop nous en tenir rigueur. La tâche n'a 

pas été facile car nombreux sont les écueils jonchaient l'i•tinéraire (absence 

ou précarité des données, limitation du temps matériel ... ). 

Au moment où nous achevons ce travail, il serait ingrat de ne pas adres-· 

ser nos remerciements à certaines personnes qui ont apporté une aide remarquable. 

Nous adressons nos remerciements au corps enseignant de l'I.FO.R.D.: 

et plus particulièrement à Monsieur R. DACKAM NGATCHOU, pour sa disponibilité 

pendant la rédaction de ce mémoire. Notre gratitude va également à Messieurs 

DJOUMESSI Joseph-Blaise du Service Provincial du Plan et de l'Amènagement du 

Territoire de l'Extrême-Nord; KUATE DEFO Barthélémy, chercheur à l'I.FO.R.D. 

qui ont bien voulu sacrifier leur temps pour discuter de ce sujet avec nous. 

A nos frères et amis TSAF'ACK DOLGUI, GOME Etienne, NGUEFACK Joseph,. 

FEUDJI Simon, TANEFO Victor et DJNDJI Bernabé, nous leur adressons l'expression 

de notre profonde gratitude pour les efforts consentis à notre endroit depuis 

toujours. 

Que tous nos amis, qui nous ont aidé de près ou de loin à la réalisation 

de ce mémoire, soient rassurés de notre profonde• reconnaissance. 

Nous ne saurions oublier la contribution combien importante de Mlles 

NG'ABENA Cathérine, BOUTIOM Marthe, MM. MOMO Maurice, KIBANZA Mwania. 

L 'AU1.'EUR 



- 2 -

INTRODUCTION 

L'aspect plus important, le plus voyant des 
problèmes urbains de l'Afrique Noire contemporaine est 
bien sûr le phénomène général de la croissance des villes~ 
de leur bond en avant démographique et économique •.• Cette 
progression, particulièrement spectaculaire dans les 
grands centres (deux ou trois ou plus par pays)~ marque 
également les villes secondaires1 au Cameroun comme 
ailleurs. 

Pourtant, il semble que derrière l'augmentation du 
volume des populations urbanisées et des chiffres d'affai­
res, un autre phénomène soit dister~a~le : celui du déclin­
relatif ou absolu - des centres secondaires en tant que 
pôles régionaux, c'est-à-dire que l 1 embryon de réseau 
urbain qui s'était progressivement constitué tend plus 
à dissoudre qu'à s 1 affermir(i). 

L'évolution démographique de la ville de Dschang 
au cours des deux dernières décennies, à l'exemple d'au­
tres localités du pays (Batouri, Ebolowa, Nkongsamba) 
s'inscrit dans cette lignée. 

Fondée en 1903 par les Allemands, Dschang est promue 
en 1920 chef-lieu de la région Bamiléké. Cette fonction 
lui sera enlevée en 1960, au profit de Bafoussam. 

(1} Cent~e Nat~onal de la Reche~che Scienti6~que- 1912 -
La c~o~~~ance u~ba~ne en A6~~que No~~e et Madaga~canp 
Tome 11, p. 842. 
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A sa création~ la ville compterait 300 habitants. 

Le recensement administratif de 1956 chiffre la popula­

tion à 3.000 habitants. Dschang connaît un essor démo­

graphique continu et soutenu jusqu'en 1967 o~ la popu­

lation culmine à 17.000 habitants. Cette croissance 

rapide est e~hoîtée par une léthargie dont les profon­

deurs se situent en 1971 où la ville ne compte plus que 

12.364 habitants. Et ce n'est qu'en 1976 que la popula­

tion franchira le cap de 16.273 habitants observé en 

1965. La ville compte précisement 16.629 habitants en 

1976, soit un taux d'accroissement moyen annuel de 0,2 % 
par an. 

L'objet de la présente étude est diessayer à partir 

d'une compilation de données et divers renseignements 

recueillis au cours de nos investigations, de cerner 

cette léthargie de la ville de Dschang. 

L'analyse sera menée suivant le plan ci-dessous 

- les deux premiers chapitres seront consacrés aux 

sources de données et à la présentation de la ville ; 

- dans les troisième et quatrième chapitres, nous 

essaierons d'apprécier l'évolution démographique de la 

ville entre 1965-76 et les facteurs associés. 

- le cinquième chapitre sera consacré à un examen 

succ~t des perspectives d'avenir~ 

* * 

* 
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CHAPITRE 1 SOURCES ET QUALITE DES DONNEES ----------
Les recensements administratifs figurent en grand 

nombre parmi les opérations de dénombrement réalisées à 

Dschang. Seuls liEnquête par sondage de 1965 et le Recen­
sement Général de la Population et de l'Habitat d'Avril 
1976 fournissent des informations sur la structure par 
âge et sexe~ les mouvements naturels et migratoires~ 
les caractéristiques socio-économiques de la populationc 

1.1. - Sources de données 

Les sources de données utilisées dans le cadre de 

la présente étude sont ~ 

- lrerecensements administratifs : ce genre d'opé­
rations, effectuées régulièrement au Cameroun ont souvent 

servi à établir la liste des imposables. 

- l?Enquête de 1965 (pays Bamiléké et départements 

limitrophes)~ avait pour objectif la collecte des infor~ 
mations démographiques, économiques et sociales afin 
permettre la communication 11 des données indispensables 
aux projections de population pour prochain plan 

quinquennal". 

*S~r le plan méthodologique 9 on a procédé à l'éta­

blissement des listes de logements à partir desquelles 
a été effectué le tirage systématique correspondant à 

la fraction de sondage choisi~.Un découpage de chaque 
bourg en différentes zones dénommées conventionnellement 



- 5 -

A, B et c( 1 ) a été opéré" Le taux de sondage adopté pour 

la ville de Dschang était de 1/2. 

*Les données disponibles sont ~ le volume et la 

structure par âge et sexe de la population~ les évènements 
des 12 derniers mois, les données socio-économiques 

(scolarisation-emploi) et les données sur lYimmigration. 

- le Recensement Général de la Population et de 
l'Habitat d'Avril 1976 

* le premier~ réalisé au Cameroun~ a eu pour objet 
la détermination de l'effectif global de la population 

et sa répartition, la structure par âge et sexe~ les 
caractéristiques socio-économiques et les caractéris­

tiques de l'habitat. Il constitUe la source la plus 

fiable~ suivi de l'Enquête de 1965. 

* les données disponibles pour notre étude sont ~ 

lveffectif de la population et sa structure par âge et 

sexe, les évènements des 12 derniers mois, les données 
sur 1 v immigration et les caractéristiques socio-écono-· 
miques. Telles sont brièvement présentées nos sources 

et données disponibles dont nous essaierons d'apprécier 

la qualité dans le paragraphe suivant. 

( 1) La. zone. Ap di.h.ign.a.nt le. c.e.n.tJt.e. a.dm.iJt.i.6tJt.a.t.i6 e..t c.om­
me.Jt.c..ia.l, a. lti enqultte e.xhau.6t.ive.me.n.t. 

La zone. B, en.tou!t.ant la zone. A, a é.tt 6ixte. en Jt.e..6pe.c.­
.ta.nt le.6 limite.~ o66.ic..ie.ite..6 de. la. ville.. 

La zone Cp non o66.ic..ie.lleme.nt dé.hignée. comme. a.ppa.Jt.te.­
nant à ta. vitte., mait, p!t.é.he.nta.nt un caJt.a.ctèJt.e. uJt.ba.in, 
a été Jt.e.te.nue. et e.nqultée.$ ceci a.6.in de. digage.Jt. 
l'.impo!t..ta.nc.e Jt.éelle de c.e.Jt.taine..h a.ggloméJt.a.tion.h. 
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2.2. - Qualité des données 

Nous avons axé l'évaluation des données disponibles 
sur les éléments suivants : le volume et la structure par 
âge et sexe de la population, les mouvements naturels et 
migratoires. Les résultats utilisés pour l 1 enquête et le 
recensement général concernent la population de droit ( si~ 

dents présents plus résidents absents). 

L'effectif de la population résidente de 1965 a été 
légèrement sous-estimé à cause de la restriction du concept 
résident ; les écoliers et étudiants n'étant considérés 
comme résidents qu 1 après un an de durée de résidence. Or 

à l'époque, l'école primaire était encore confinée dans 
les centres urbains. De même, Dschang était dotée d'infras­
tructures scolaires relativement considérables, à l'exemple 
du C.E.G (Cc~ge d'Enseignement Général)~ du CNA (Coll 
National d'Agriculture), ouvert en 1963. Cette mise au 
point sur l'effectif de la population faite, nous regar­
derons la structure par âge et sexe, ensuite les mouvements 

naturels migratoires. 

Les données sur la structure par âge et sexe présen-· 
tent de variations très importantes. Nous avons tenté de 
mesurer la régularité des ré~artitions par âge et par sexe 
par l'indice combiné des Nations-Unies. Il varie de 127,5 
en 1965 à 117,4 en 1976. La valeur élevée de cet indice 
traduit le déséquilibre prononcé de sexe et les erreurs 
de déclaration d'âge touchant différemment chacun des deux 

sexes. 

Les données sur les mouvements naturels ne sont pas 
exemptes d'erreurs (effet de télescopage, difficultés 
d'appel à la mémoire)~ les deux opérations ont utilisé 

. . . 
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la méthode des 12 derniers mois pour l'estimation du niveau 

de la fécondité et de la mortalité. En supposant que l'erreu~ 

de couverture n'a pas varié au cours des deux opérations 

du moins pas de fa~on très sensible» nous utiliserons les 

indices comparatifs Ue taux comparatif de mortalité et 

l'indice comparatif de natalité assimilable au taux brut 

de natalité), afin d'éliminer les influences de la structure 

par âge. 

Les données sur les migrations sont peu précises po~r 

notre étude surtout en ce qui concerne l'émigration. 

En 1965, nous ne disposons de données que sur la 

population immigrante. Mais les auteurs soulignent que celles­

ci ne peuvent faire lvobjet de comparaison, de par leur 

nature. 

En 1976, les migrants ont été sa1s1s en croisant le 

lieu de naissance et le lieu de résidence actuelle d'une 

part 3 le lieu de résidence antérieure et le lieu de rési­

dence actuelle d'autre part. 

L'estimation du solde migratoire net à l'échelon du 

centre urbain n'est pas possible car la composante émigra­

tion n'est pas saisie de façon distinctive. D'après la défi­

nition du changement de résidence, les déplacements à l'inté­

rieur d'un même arrondissement ne sont pas considérés comme 

les migrations. Les chiffres portent seulement sur les 

sorties globales de l'arrondissement. L'arrondissement étant 

divisé en deux sphères (une sphère urbaine et une sphère 

rurale), les sorties comprennent et les citadins qui changent 

de résidence, et les ruraux sortant de l 1 arrondissement. 

En plus les arrondissements de Fokoué et Santchou ont été 

intégrés à l'arrondissement de Dschang. Rappelons que la 

population de la ville de Dschang ne représen~ que 11,4 % d2 

la population totale de l'arrondissement. 
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En marge de toutes ces observations 3 il se pose l'épi 
neux problème de définition du périmètre urbain. Si en 

1976, la population urbaine est répartie par quartier, ce 

qui permet de circonscrir spatialement le périmètre urbain, 

les auteurs de l'Enquête de 1965 se sont tout simplement 

contentés de signaler que le chiffre (16.273 habitants) ne 
concerne que la population installée doMlulimites adminis~ 

1 
tratives. 

Néanmoins, nous utiliserons ces données, en dépit de 
leurs insuffisances pour apprécier l'évolution démographique 

de la ville de Dschang. Le tableau ci-dessous dresse l'inven­
taire des opérations de dénombrement réalisées à Dschang" 

TABLEAU 1 Inventaire des opérations de dénombrement 
réali es à Dschang. 

i ~at~ de. J Nature de l'opéra- ~ Population ~ 
1 1 operatlon tion 1 (habitants) ~ 
~-------------1-------------··-----------+----------------~i i j l 

i 1 : 

1956 

1959 

1961 

1962 

1965 

1967 

1971 

1976 

1 
Recensement administra- j 

tif 1 
i 

j 
l 

Recensement administratif 
' _ n_ _tt _ 

-"- _n_ 

Enquête (régionale) 

Recensement administratif 

_n_ -"-
Recensement Général de la 
Population et de l'Habitat 

9.273 

11.212 

16.273 

17.000 

12.364 

16.629 
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CHAPITRE 2 PRESENTATION DE DSCHANG 

Le présent chapitre est consacré à un examen 
succinct des origines~ de la situation géographique, 

démographique et des fonctions de Dschang. 

2.1. - Genèse de la ville de Dschang 

La création de la ville de Dschang est l'oeuvre 
d'un Allemand, le Capitaine LAUGHEIT( 1 ) j qui obtient un 

terrain du chef FOREKE-DSCHANG (le roi NDONG-MBOU). Le 
plateau de MENE' lui fut proposé, près de liactuel centre 
coopératif de LIKON. Après la descente sur le lieu, 
l'offre est déclinée à cause du manque d'un cours d'eau 
pouvant alimenter la future ville et le choix tomba sur 
l'emplacement actuelle de la ville de Dschang, favorisé 

( 2 \ 
par la traversée de deux cours d'eau: ASEENTSA et LIFOCK io 

La ville comptait à l'époque de sa création (1903) 

cinq quartiers : Centre-Ville, Hôpital~ Ferme, Quartier 
Haoussa et Kamerun. 

L'armée~ l'enseignement, la santé et l'agricul­
ture étaient les principaux services administratifs. L'en­

seignement était aux mains des missionnaires (Les Pères 
Pallotins). La première mission catholique de la région 
Bamiléké fut créée à Dschang en 1910. 

(1) NGWEPPE P~e44e, V~chang ~ Etude de Géog4aph~e U4ba~ne: 
Mémo~4e de V.E.S.; Yaoundé» décemb4e 1916. 

(2) MOMO G4égo~4ep NKEM-NJUFO, H~~to~4e de V~chang de~ 
on~g~ne~ à no~ joun~, 1983-84. 
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La ville se développe peu à peu, les maisons en 

terre battue cédant place aux maisons construites en 

briques cuitesi ondulées ou en tuile. Mais, elle travers2 

un passage à vide à la suite du déclenchement de la pre­

mière guerre mondiale (1914-1918). Certaines sources 

parlent même d'un pillage, consécutif à l'abandon de la 

ville par les Allemands qui s'étaient retranchés à Foumban. 

Dschang n'a pas échappé aux nombreuses vicissi­

tudes qu!a connu le pays durant la période coloniale. En 

effet, la pénétration allemande au Cameroun est suivie 

d'un quadrillage administratif. La première trame hiérar-­

chique imposée au pays tout entier fut évidemment celle 

de l'administration allemande, mise en place dans la 

première décennie de ce siècle. L'issue de la première 

guerre mondiale lui apporta des changements importants 

avec le retour aux frontières orientales et méridionales 

d'avant 1911 et l'opération chirurgicale attribuant à 

l'autorité britannique une longue lanière enlevée à la 

lisière occidentale du Cameroun 3 ligne de démarcation 

retouchée plusieurs fois entre 1916 et 1920 (dont la 

cession de Dschang, principal-p~ste du pays Bamiléké à 

la zone française(l). Dschang est érigée en chef-lieu 

de la région Bamiléké en 1920. Elle restera la plaque 

tournante de la région jusqu'en 1960, date officielle 

du transfert de la capitale régionale à Bafoussam. 

(1) Vveh MARGUERAT, Atlah du Camenoun, Planche XVII, 

leh villeh et leu4h fionctionh 9 ORSTOM 9 Yaoundé, 

1911. 
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En so~me~ Dschang a subi tour à tour les 

influences allemande, anglaise et française. Le séjour 

anglais fut de courte durée (1916-1919). 

2.2. - Dschang : une ville située au coeur d'un 

département densement peuplé 

Bâtie sur le versant Sud des Monts Bamboutos~ 

Dschang est à cheval sur deux chefferies (Foto et Foreke­

Dschang). 

C'est une localité constituée de collines qui 

prennent racinesur/~ateau central : noyau originel de 
la ville. Il s'agit principalement des collines de Foreke­

Dschang à l'Ouest 3 de la Grande Mission Catholique au 

Nord, de Foto à l'Est, du Centre Climatique au Sud-Ouest 
et du Génie Rura1( 1 ). 

Située à 1400 rn d'altitude en moyenne 3 la ville 

de Dschang s'étend approximativement entre les 5°25' et 

5°30' de latitude Nord et les 10° et 10°5 1 de longitude 

Est. 

Dschang est réputée pour l'agrément de son 

climat, la température moyenne oscille autour de 20°C. 

Le climat a été un facteur non négligeable dans la 

création de la ville. 

(7) NGWEPPE Pie~~e~ V~chang : E~ude de Géog~aphie U~baine9 
Mémoi~e de V.E.S., Yaoundé~ 1916. 
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Cette localisation, à environ 25-30 km de la 
ligne de démarcation entre la Province de l 1 0uest et les 
Provinces du Nord-Ouest et du Sud-Ouest lui confère 
une position excentrique dans le réseau urbain de la 
Province de liOuest" Les distances(i) la séparant des 

autres localités principales de la province s'établissent 
comme suit : 

Dschang-Bafoussam 60 km 
_Il_ -Ba fang 83 km 

-"- -Mbouda 52 km 

-"- -Bangangté 109 km 
_!1_ -Foumban 132 km 

La figure 1 illustre le plan de situation de 
Dschang. 

L'arrière-pays porte de fortes densités de popu­
lation. La figure 2 montre la distribution de la popu­
lation rurale du département de la Menoua. Cette carte 
laisse apparaître un Sud faiblement peuplé (densités 
inférieures à 100 h/km 2 ) et le Nord, avec des densités 
supérieures à 100 h/km 2 avec une pointe de 489. Cette 
situation a sans aucun doute pour cause essentielle la 
fertilité très inégale des sols volcaniques et des sols 

. . ( 2) 
gran~to-gness~ques . 

(7) SouJtc.e.-6 V~Jte.c.t~on de-6 Routeh 
IVe pltoje.t Jtout~elt~ Carte-6 de-6 Route-6 
c.lahhée-6. Vate ; Ju~llet 1982. 

(Z) VONGMO Jean-Lou~h, le Vynam~hme Bam~lé~ép Volume I, 
la MaltJt~he de l'Ehpac.e AgJta~Jte, Yaoundé 
19 81 • 
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Si le département de la Menoua occupe le deuxième 

rang en taille démographique à l'échelon provincial, 

Dschang~ son chef-lieu se retrouve au quatrième rang 

dans l'armature urbaine de la province. Le tableau 

ci-dessous présente cette classification. 

TABLEAU 2 : Départements et principales villes de la 

Province de l'Ouest selon leur taille et 

rang. 

Taille Principales Départements (habitants Rang villes 
Taille I 

(habitants). Hanr, 
l 

~--------------------- ---------- ----- -------------r----------·-t---,. 
' 

Bamboutos 165 825 4 f.'Ibouda 14 066 5 

Bamoun (Noun) 211 142 3 Foumban 31 492 
1 

2 

5 Bafang 24 003 3 
Haut-Nkam 111 719 1 

Kekem 10 152 t; 
~· 

1 

215 218 2 Dschang 16 629 ! 4 Men oua 1 

Mi fi 259 049 1 Bafoussam 57 971 1 

Nde 72 644 6 ! 9 820 ! 7 1 

1 
! 

l Bangangté 
1 _J 

Sources :-Principaux Résultats du Recensement Général 

de la Population et de l'Habitat d'Avril 

1976. 

- Cameroun : RGPH - 1976, volume I, tome 5 

Données sur les villes de plus de 10.000 

habitants. 
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2.3. - Les fonctions de Dschang 

A la fonction administrative et scolaire de 

Dschang, se greffe une intense activité agricole 9 ~1le 

nourricière de l'économie du département. 

2.3.1. - La fonction administrative et 

scolaire 

Après la déchéance officielle en 1960 - perte 

de la fonction régionale - au profit de Bafoussam concomi­

tamment avec la réforme administrative, Dschang devient 

le chef-lieu du département de la Menoua. Les services 

à compétence départementale prennent le relai des ser­

vices provinciaux transférés sur Bafoussam. Malgré cette 

réduction du pouvoir administratif, la fonction adminis­

trative demeure une réalité permanente dans l'histoire de 

Dschang par sa primauté sur les autres fonctions. En 

1981, on y dénombre onz~établissement administratifs. 

La fonction scolaire gagne du poids au fil du 
temps. Dschang compte en 1985 sept établissements d' ensei~· 

gnement du premier degré~ plus la S.A.R/S.M et le Centre 

de Jeunesse 9 neuf du second degré, deux écoles de forma­

tion (le CENAJES et l'ENIA) et enfin un Centre Universi­

taire (établissementsd'Enseignement Supérieur). 

2.3.2. - La fonction agricole et industrielle 

L'agriculture~ comme partout dans la province 

est l'activité dominante : cultures de rente et cultures 

vivrières se discutent les terres cultivables. 

*TATSA Jo~eph Van~ef, te Seeteu~ ~n6o~mef dan~ ta v~lfe 
de V~ehang, Un~ve~~~té de Yaoundé, ~eptemb~e 1982. 
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Cette agriculture est largement pratiquées dans 
les interstices urbains, en plus des champs d'expérimen­

tation de l'I.R.A., ce qui donne à la ville surtout en 

saison pluvieuse, l'aspect d'une cité-jardin. L 9agriculture 
occupe 56~8 et 25,3 % de la population active~ urbaine, 
respectivement en 1965 et en 1976. 

Le développement de la caféiculture dans le dépar­
tement a permis l'installation dans la ville, de deux 
complexes agro-industriels (CAPBCA en 1932 et COOPCOLV 

en 1948)~ fusionnés en une seule unité en Avril 1976. 
Avec la diversification de ses activités, consécutive à 

la mise sur pied en Mai 1978 d'un vaste projet* de dévelop­
pement agricole intégré dans la Province de l'Ouest, cette 
unité agro-industrielle constitue le poumon de l'économie 
du département en général et de Dschang en particulier. 

Elle constitue avec l'administration, les principaux 
pourvoyeurs d'emplois. 

En marge de cette activité industrielle~ on note 
l'éclosion d'un secteur informel en pleine expansion. On 

y rencontre toute une gamme d'activités artisanales, 
comme la menuiserie associée à la sculpture, la confection, 

la fabrication des matelas~ la réparation mécanique, la 

ferronnerie, etc. 

A propos de l'évolution de ces métiers artisa­
naux, Jacques CHAMPAUD écrit : ''ces métiers traditionnels 

de l'artisanat évoluent avec les années. Ainsi à la 
catégorie ancienne des menuiseries est venue s'ajouter 
récemment celle des sculpteurs sur bois ~ dans plusieurs 

* It ~·ag~t du Pnojet Haut~ Plateaux de l'Oue~t. 
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villes de l'Ouest notamment, on voit maintenant du mobi­
lier) souvent de bonne qualité, tables d'appéritif, lits, 
buffets, ornés de sculptures qui étaient nagûè~ réservée 
à des panneaux décoratifs et fabriqués uniquement à 
Dschang et à Foumban( 1 )n. 

2.3.3. ~ La fonction touristique 

Elle est représentée essentiellement par le Centre 
Climatique~ ouvert en 1943. C'est un site touristique de 
renommée internationale (très prisée par les Européens). 
Dschang 3 en particulier avec son Centre Climatique et ses 
environs attrayants*, retient beaucoup de monde(f). 

2.3.4. - Autres fonctions : la fonction commer­
ciale et activités connexes 

Dschang n'a jamais joué un rôle commercial de 
premier plan. L1 activité commerciale a été et reste domi­
née par le petit-commerce. 

Le secteur bancaire est représenté par trois 
agences la BIAO, la plus anciennement implantée, la 

S.C.B. et la BICIC. 

(1) CHAMPAUP {J) V~lle~ ez campagne~ du Came~oun 
de l'Oue~t. ORSTOM, Pa~~~, 1983. 

*Il ~'ag~t de~ chute~ de la Mamy Wata, a 18 km de la 
v~lle, en di~ection de Fango-Tango, de la Plaine de 
Mbo~, 6~équentée pa~ de~ êléphant~ et du Lac Monaum$ 
pa~ le~ h~ppopotame~. 

(2 Anne VEBEL, le Came~oun aujou~d'hui, Edition~ J.A. 
Pafti~, 1911. 
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EVOLUTION DEMOGRAPHIQUE DE LA 

VILLE DE DSCHANG 

La croissance urbaine est la résultante de trois 
composantes 

- le dynamisme interne de la population (accrois­

sement naturel) ; 

- l'apport venant des autres localitéo/ urbaines 

ou rurales (mouvements migratoires) ; 

- les modifications intervenues dans la délimi­

tation des aires urbaines (dynamique de l'espace 

urbain). 

Si les deux premières composantes sont souvent 

faciles à mesurer, la trosième pose énormément de pro­

blèmes à cause de la croissance anarchique des villes, 

due à lvabsence dvun plan d'urbanisme à longue échéance, 

Ceci conduit parfois aux multiples définitions du péri­

mètre urbain, fonction des objectifs de chaque opération 

de dénombrement. Ces prémisses étant posées, nous essaye-­

rons d'apprécier l~évolution démographique de Dschang entre 

1965 et 1976, à partir de l'évolution des effectifs~ des 

structures par âge et sexe qui en découlent~ et des mou­

vements naturels et migratoireso 

3o1o - Evolution de la population totale 

La reconstitution de la croissance numérique des 

villes n'est pas tâche aisée. L&tableau ci-dessous 

présente l'évolution des effectifs de la population de 

la ville de Dschang entre 1956 et 1976. 
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Evolution de la population de Dschang entre 

1956 et 1976. 

ANNEES EFFECTIF 
__ ., ... .., ......... __ .,. ___ ..... __ , -----·----- -- """"_ . ..,.._ 

1956 3.000 

1958 6.000 

1959 7.186 

1961 9.273 

1962 11 212 

1965 16.273 

1967 17.000 

1971 12.364 

1 1976 16.629 

Ce tableau appelle quelques commentaires. Nous 

distinguons deux phases dans l'évolution démographique 

de la ville de Dschang : une phase d'explosion (1956-67) 

et une phase de déclin (1967-71) suivie d 1 un redresse­

ment lent et monotone. 

De 1956 à 1961, la population de Dschang triple; 

passant de 3.000 à 9.273 habitants, et ce~ en l'espace 

de cinq ans. Cette croissance rapide est due en partie 

à l 1 afflux des ruraux, consécutif à la guerre civile 

qui a secoué l'ensemble de la région Bamiléké à partir 

de 1958. La ville devient un lieu de refuge pour les 

ruraux à la recherche de la protection des forces de 



- 21 -

FIGURE 3: 
CARTE DES CHEFFERIES DE ·LA MENOUA : 

ZONES D 'IN5EQJRITE 

MUNGO 1 

ZONES D'INSECU~ITE 
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\....A ME NOUA 
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l'ordre. La figure 3 matérialise les zones d'insécurité 
du département de la Menoua~ 

Six villages seulement sur vingt-deux que compte 
département ont échappé à cette guerre civile. Il est 

fort regrettab que nous ne disposons pas de données 
chiffrées sur cette population de "refugiés 1

; en milieu 

urbain, aucune enquête spécifique n'ayant été menée. 
Mais l'ampleur du phénomène était de taille. A titre 

d'exemple, sur 135.796* habitants que comptait le dépar·" 

tement de la Menoua en 1962, 83.383* étaient groupés 
soit 61~40 % de la population totale. 

Entre 1961-67, lvévolution se poursuit. Elle est 
ponctuée par un redressement sensible de la pente de la 

courbe (Fig. 4) entre 1961-65. Au cours de cette périodu 

l'effectif passe de 9~273 à 16.273 âmes, soit un croît 
démographique de 7.000 personnes. Rappelons qu'en 1965~ 
l'agglomération( 1 ) de Dschang comptait 17.141 habitants. 

La période 1965-67 connaît un accroissement très faible 

(2,2 %). 

En 1971, la population n'est plus que de 12.364 
habitants. Cette diminution de 4.636 personnes représent8 

une perte de 27,3% si nous considérons l 1 année 1967 
comme année de base. En l'espace de quatre ans, Dschang 

a perdu plus d'un quart de sa population. Il s'agit d'une 

véritable "saignée démographique 11
• 

*Soultc.e. POUMAILLOU(P), ta Re.tanc.e. de. t'Economie. et le4 
pe.lt4pe.c.tive.4 de développement, Rappoltt4 Pa~tti­
c.ulie.~thp déc.e.mb~te. 1963. 

(JI On a dé6ini 40U4 le. nom d'aggtomé~tation la ~téunion 
de la ville c.ompltiJe dan6 le.6 limite4 adminiJt~ta­
tiveh e.t de la pa~ttie ultbaine. e.xté~tieu~te. à c.e4 li­
m.Lte.6. 
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Dschang a connu une croissance numérique~ continue 

et soutenue jusque vers 1967, année où la population 

atteint le chiffre record de 17"000 habitants. A partir 

de cette date, la population décline. Ce déclin atteint 

ses profondeurs en 1971 et la courbe diévolution de la 

population entame une nouvelle ascension, lente et mono­

tone pour retrouver en 1976 à quelques différences près 

le chiffre observé en 1965. 

L'évolution de la population de Dschang a suivi 

en général un rythme de moins en moins accéléré•. Le 

tableau ci-après présente les taux d'accroissement moyens 

annuels d'une période à l'autre. 

TABLEAU 4 Evolution des taux d'accroissement moyens 

annuels. 

l ~~crois_! 
_______ ::: ____________ :::::: ___ J_ __ ::::: ______ '_;~~-~:) 

1 1 1 

1956 

1958 

1959 

1961 

1962 

1965 

1967 

1971 

1976 

3.000 

6.000 

7.186 

9.273 

11.212 

16 273 

17.000 

12.364 

16.629 

1956-58 

1958-59 

1959-~51 

1961-62 

1962-65 

1965-67 

1967-71 

1971-76 

34,7 

18,0 

12,8 

19,0 

12,4 

2,2 

- 8 0 
' 
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Deux étapes nettes de croissance se dégagent de c~ 

tableau. La première, caractérisée par des taux supérieurs 

à 12 %, court de 1956 à 1965· La seconde, qui va de 1965 

à 1976 enregistre des taux inférieurs à 12 %. 

Leur représentation graphique (Fig. 5) nous apporte 

plus de clarté dans l'évolution de la population. 

En effet, au rythme accéléré de 1956-58 (34,7 %) 
s'est succédée une croissance de plus en plus lente. Le 

taux d v accroissement moyen annuel baisse sucees si vement 

presque de moitié~ puis d'un tiers entre 1958-59 et 

1959-61, avant de remonter à 19 % entre 1961-62. La 

période 1962-65 n'enregistre plus qu'un taux de 12,4 %o 

Le niveau trop bas du taux (2,2 %) de la période 1965-67 
n'est-il pas un signe précurseur de ce qui adviendra par 

la suite ? En effet~ le taux d'accroissement moyen annuel 

tombe en-dessous de zéro (- 8,0 %) entre 1967-71. 

D'une manière générale) "l'érosion démographique" 

de la ville de Dschang a été plus précoce que ne le laissL 

croire la figure 4. L'hypothèse d'un retrait précoce des 
11 refugiés" (à partir de 1961) est fort plausible et les 

années postérieures à 1967 n'auraient enregistré que 
les derniers départs sans oublier le transfert progress 

des services régionaux à Bafoussam et le personnel avec, 

L'incidence sur l'évolution de la population est la lé­

thargie. Pour mieux appréhender ce phénomène, nous allons 

analyser l'évolution de la structure par âge et sexe. 
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3.2. - Evolution de la structure par âge et sexe 

Cette analyse porte en 1965 sur 16.273 personnes 

et en 1976 sur 16.627* personnes. Il s'agit dans les deux 
cas de la population de droit. 

3"2.1. - Structure par grands groupes d'âge 
et par sexe. 

En 1976 tout comme en 1965, la population de Dschang 
se caractérise par un excédent du sexe masculin. 

TABLEAU 5 Répartition de la population de Dschang par 
grands groupes d'âge et par sexe en 1965 et 

en 1976. 

1965 1976 ' -------- ------ ------ ------ ------ -------~ 

M F M+F M F M+F 1 
1 

-------- ------ ------ ------ ------ -·-~---... 1 
1 

Moins de 15 ans 

15 - 59 ans 

26,1 24,9 50,9 23,3 21,3 44,6 1 

24,8 23,3 48~1 1 31,9 22~0 53 1 

------~~~:-:------~--;;::-- -~;~~- ;~~~~- -;~~~-1-:~~~-t;~~:~-1 
' 1 ! 

M ::: Masculin ; F = Féminin ; M + F = :Ensemble des 2 sexes. 

* Le~ non-décta~é~p au nomb~e de deux ne ~ont pa~ p~i~ 

en compte. 
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Les hommes représentent en 1965 et en 1976 respec·· 

tivement 51,4 et 56,0 % de la population totale contre 

48,6 et 44,0 % chez les femmeso Cet excédent du sexe mascu­

lin se m~nifeste également à l'intérieur des grands 

groupes d 1 âge avec une prédominance très marquée en 1916 

dans la tranche d'âge 15-59 anso Ainsi, si en 1965, nous 

sommes proches de l'équilibre avec un rapport de masculi­

nité de 105,7 %~ en 1976, le rapport de sexe s'en écarte 
considérablement (127 %)o 

La proportion des personnes âgées de 15-59 ans 

s'est considérablement accrue en 1976 au détriment des 

moins de 15 anso La tranche d'âge 15-24 ans représente 

56~50 % de ce grand groupe d'âges reflet de l'immigration 

scolaireo L'évolution des proportions par sexe et grands 

groupes d'âge est assez significativeo En effet, l'examen 

de la structure par sexe et groupes d'âge quinquennaux nous 

apportera plus de clartéo 

3o2o2o - Evolution de la structure par sexe et 

groupes d'âge quinquennauxo 

Les graphiques 1, 2 et 3 présentent les pyramides 

des âges de Dschang en 1965 et en 1976o 

La population de la ville de Dschang est une popu­

lation jeune, population beaucoup plus jeune en 1965 qu'en 

1976, les moins de 15 ans représentent respectivement 

50,90 et 44~6 %de la population totalto 

Les deux pyramides ont un sommet effilé, résultat 

d'une forte mortalité aux âges élevés et une base large9 

traduisant une fécondité élevéeo 
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La pyrat;lide féminine de 1965 est moins perturbée 
que la pyramide masculine. Les effectifs masculins décrois­
sent anormalement entre 20 et 40 ans, présentant tantôt 
des décrochements tantôt des creux. 

En 1976, les irrégularités les plus manifestes se 

situent entre 10-40 ans et concernent tous les deux sexes. 

La superposition des deux pyramides laisse appa­
raitre des différences significatives. Les personnes âgé2s 

de 40 ans et plus sont plus nombreuses en 1976 qu'en 1965, 
La proportion des femmes augmente également dans cette 
tranche d'âge, passant de 2,90 à 4,70 %. La participatioD 
de plus en plus évidente des femmes à la vie active pour­

rait expliquer cette progression. La tranche d'âge de 
pleine activité (25-39 ans) a connu une diminution de son 
effectif. Ceci est le résultat de l'émigration importante 
des jeunes adultes vers les grandes métropoles du pays, 
notamment Douala~ Yaoundé.o~ Leur installation dans la 
localité de Dschang ne constitue qu'une étape transitoire. 
Ce phénomène est caractéristique de la plupart des villes 
de moyenne importance. Dschang en étant une~ nous pouvons 

affirmer avec BARBIER~ C~ GUBRY que ces dernières 
"provoquent une première étape migratoire par le ou les 
établissements scolaires dont elles sont dotées, par les 
quelques emplois salariés, les équipements sociaux ou les 

loisirs qu'elles offrent~ mais elles s'avèrent le plus 
souvent incapables de retenir ces migrants àcause de 
l'exiguité de leur marché de travailn( 1 ). Cette situation 

corrobore l'hypothèse selon laquelle Dschang est un relai 
migratoire. 

(1) BARBIER (J.C.), COURAVE (G), GUBRY {P} -L'exode ~u~ai 
au Ca.me.~ou.n, Cahi..eA6 ORSTOM, .6éJLi..e. Sc...[ nce..6 Huma..lne..6 
X VI 11 p 1 • 
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Le gonflement de la tranche 15-25 ans en 1976 avec un 
remarquable décrochement à 15-20 ans aussi bien pour la 
pyramide masculine que féminine est dû à l'immigration 
scolaire, doublée d~un apport non négligeable des jeunes 
ayant abandonné les études et sont à la recherche d'un 
emploi. La proportion de la population scolarisée (secon­
daire seulement) représente 17,1% de la population totale. 
La tranche d'âge 25-39 ans représente respectivement 20,5 
et 14~5 % de la population en 1965 et en 1976. Cette 
baisse considérable des effectifs aux âges actifs traduit 
la réduction sinon la faiblesse du pouvoir d'attraction et 
de retention de la ville en 1976 par rapport à 1965. Le 
renflement à la base surtout à 15-25 ans et la déperdition 
brutale à 25-39 ans a pour résultat la léthargie. Ainsi 
sommes-nous amenés à une analyse des mouvements naturels 
et migratoires. 

3.3. - Evolution des mouvements naturels 

Le dynamisme interne d'une population est une fonc­
tion du jeu de naissances et de décès. Afin d 1 éliminer 
l'effet de structure et de rendre nos indices comparables~ 
nous avons utilisé les indices comparatifs de mortalité 
et de natalité. En fécondité, nous avons calculé "l'indics 
comparatif de natalité" qui a la dimension d'un taux brut 
de natalité. L'indice comparatif de mortalité a été cal­
culé en prenant pour structure-type celle de 1965. 

3.3.1. - La natalité 

L'indice dt appréciation retenu est l'indice cornpac~ 

ratif de natalité (assimilable au taux brut de natalité), 
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Les valeurs de cet indice en 1965 et en 1976 sont les 
suivantes : 

19 6 5 I CN = 50 l) 2 % o 

1976 ICN = 51J7 %o 

Malgré la différence peu significative~ nous 

remarquons une légère hausse du niveau de la fécondité. 

Cette situation est vérifiée par les résultats de l'Enquête 

Nationale sur la Fécondité du Cameroun qui confirment une 

hausse du niveau général de la fécondité pour l'ensemble 

du pays. Les résultats du tableau ci-dessous montrent 

ces tendances récentes. 

TABLEAU 6 Taux de fécondité générale par âge pour 1000 

femmes et par période d~ cinq années avant 

l'enquêt9 Cameroun, 1978. 

Age de la mère à Période de temps avant l'enquête 

~~:~:sance des --~~:-::T-;~;·-::-r~~~~:-::r~;;=~;-:~ ;~~;:·-:~:/· 
----------------- -----·-- -------- ---------t---------- -------·--1 

10-14 ans 15 13 11 20 18 1 

15-19 ans 

20-·24 ans 

25-29 ans 

30 - 34 ans 

35 - 39 ans 

40 - 44 ans 

45-49 ans 

1 

1 
i 

t 

186 

295 

277 

220 

155 

106 

36 

*Cohortes incomplètes. 

177 

286 

282 

209 

182 

97 

61* 

1 
1 

16G 

261 

239 

211 

124 

78* 

164 

246 

218 

178 

119* 

l 224 
1 • 

179 

172* 

Source : Cameroun - 1983 - Enquête Nationale sur la Fécondité du 
Cameroun. Rapport Princiapls Volume I Po 73. 
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Nous savons que Dschang est de surcroît située dans 
une région de forte fécondité& 

3.3.2. -La mortalité 

Nous avons retenu le taux brut de mortalité et le 
taux de mortalité infantile comme indices d'appréciation 
du niveau de la mortalité. Les valeurs de ces indicateurs 
sont les suivantes 0 . 

1965 /TBM = 9 %o 
) TMI = 47 %o l 

1976 f TCf\1 (TBM) = 8,7 %o 
l.TMI = 44,7 %o* 

Si la population de la ville de Dschang avait la 
même structu~~~~7vÎn 1965~ le taux brut de mortalité 
serait de 8j7 %o. Nous constatons que le niveau de la 
mortalité a connu une légère baisse (tendance général8 
de la mortalité). Cette baisse peut être imputée à 

l'amélioration des conditions sanitaires. Dschang b 
ficie d'une couverture sanitaire assez appréciable : 
présence de nombreux équipements sanitaires (un hôpit 
départemental avec une PMI, la Section Départementale 
de la Médecine Préventive et Rurale~ le dispensaire des 
Soeurs, etc) sans oublier le niveau d'éducation des 
masses étant donné que nous sow~es dans un milieu urbain 

et un climat réputé sein. 

3.3.3. - L'accroissement naturel 

Il résulte de l'analyse précédente que la ville 
de Dschang a un taux d'accroissement naturel élevé. Les 

* Le taux de mo~talitl in6antile en 1916 e~t calculf 
di~ectement avec le~ donnle~ observ~es. 
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valeurs de ce taux aux deux dates sont les suivantes 

1965 r = 4,12 % 
1976 r = 4 9 3 % 

Le taux diaccroissement naturel a 16gèrement 

augmenté en 1976 par rapport à 1965, conséquence d 1 une 

légère baisse de la mortalité et d'une hausse tendan­

cielle de la fécondité. La différence des deux taux 

( 0 }'1..8) peut être tenue pour négligeable. Le taux d'accrois· 

sement naturel est resté donc constant. Voyons à présent 

ce qu'il en est des mouvements migratoires. 

3.4. -Les mouvements migratoires 

Les données sur les mouvements migratoires sont 

très sommaires surtout en ce qui concerne l'émigrationo 

LYanalyse se limite essentiellement à l 1 immigration. 

L'immigration touche beaucoup plus le sexe masculin 

(56,10 %) que le sexe féminin (43~90 %)o Le sexe ratio 

est de 127~8% (ensemble de la population immigrante). 

Le tableau ci-dessous et le graphique 4 donnent la 

structure par âge et sexe de la population immigrante . 

• 0 0 
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TABLEAU 7 Répartition par âge et sexe de la population 

immigrante de Dschang. 

Groupes d'âge 
Effectif 1 

--------- ---------- Rapports de 
-fvhsculin Féminin masculinité , 

(%) ! 
------------------------ ---------- ---------- -------------~ 

0 - 4 ans 149 157 94,9 

5 - 14 ans 556 507 109,7 

15 - 24 Il 934 700 133!>4 

25 - 39 11 652 526 123,9 

40 - 64 il 380 199 190,9 

65 ans et + 12 10 120,0 
1 

""----------·~------------ !------··---- ---------- ----------·~--~ 

TOrAL 2.683 2.099 1.27,8 1 

j 1 i 

Source : Cameroun - RGPH, Volume I ; Résultats ; To.-·ne 5 -

Données sur les villes de plus de 10.000 habitants. 

La redondance à 15-25 ans pour les deux sexes 

constatée sur la pyramide d'ensemble réapparaît sur celle 

de la population immigrante; résultat dvune forte immi­

gration scolaire et de liexode rural. La diminution des 

effectifs au-delà de 25 ans est la conséquence d'un 

manque d'activités économiques pouvant stabiliser les 

immigrants ou mieux le produit de lïexode rural. Ceci 

nous amène à lianalyse de la population immigrante 

selon la durée de résidence. 
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Répartition de la population immigrante 

(ayant changé d'arrondissement) selon 
la durée de résidence. 

• 1 

Pourcentage Pourcentage ' 
D.lrée de 

résidence Effectif par rappor~ à 

1

, par rappo~ à Pourcentage 1 
la populatlon la populatJ.on cumulés ; 

------------- --~:~~: _____ . ~:::_ ___ t---------·----1 
m::>ins d'un 

an 840 5)1 17,5 ' 17,5 1 

1 

1 - 4 ans 2 160 13,0 

866 

10 ans et + 977 5,5 19,2 

TarAL 

l 

-~-----------t-------------t--------------
1 l+ 783 1 28,8 ! 100,0 l 

Source Cameroun RGPH;, Volume I, Résultats, 'fume 5, Données 
sur les villes de plus de 10.000 habitants. 

Pour mener l'analyse, nous allons considérer comme 

immigration récentes celle dont la durée de résidence est 
inférieure à 5 ans et par irrm1igration ancienne, nous 
entendons celle dont la durée de résidence est supérieure 

à 5 ans. La population immigrante représente 28,8 % de 
la population totale. Les immigrants de durée récente 
sont plus nombreux (18,1 %) que ceux de durée ancienne 

(10,7 %). 

Ces immigrants récents 62~7 %de la population 
immigrante) sont les "entrants" dans la ville au cours 
de la période 1972-76. En contrastant cette situation 

--
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avec la courbe d'évolution dela population, nous pouvons 
affirmer sans risque de nous tromper que l'immigration 
est devenue un peu plus intense entre 1972-76 par rapport 
à la période antérieure. Ceci nous permet de postuler 
sur l'hypothèse d'un solde migratoire négatif au cours 
des années antérieures à 1972 (probablement à partir de 
1967). Ceci étant, nous allons analyser la composition 
de la population de la ville de Dschang selon le lieu 

de naissance pour circonscrire sa polarisation géogra­
phique. 

En 1976, la ville de Dschang compte 16.629 habi­
tants parmi lesquels 5.025 sont nés hors de l'arrondis­
sement. 

TABLEAU 9 Répartition de la population de la ville 
de Dschang selon le lieu de naissance. 

--------------------------~--------~~--------~--------- ~ 

Lieu de naissance Effectif 

Dschang (Arrondissement) 11 604 

Reste département Menoua 677 

Reste province de l'OUest 2471 

Centre-Sud*, ••.. "······· 654 

Littoral ': !} ù ., o o c o 1) o o o o c ~ o 624 

223 

Noro-üuest 140 

Noro 0 0 0 o 1;'1 ;:.> () • " Q r;, o p o. o o (1 o o o o o l) 133 

Pourcenta-·l 
Pourcentage gescumulési 

---------··--t--------~-,-1 
1 6 . i 69,8 9,t1 1 

4,1 73,9 

14,8 88;7 

3_,9 92:.7 

3~8 96/~ 

1~3 97,7 

0~9 98~6 

038 99~4 

9 h ' Est..................... ~3 1 o,~ 
1

:

0

·: : 

Etranger • • • • • • • • . . • • • • • • 1 oO 1 0, 4 ~ 1 
--------------------------------t---·----·---- -----------·~, --------· ·--~· r 

1DI.'AL l 16 629 100,0 i - ! 
Source : cameroun RGPH ~ Volume II - Analyse~ Tome 5 - Migrations 

internes. 
* Actuelles Provinces du Centre et du Sud. 
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La composition de la population de Dschang reste 
assez diversifiée malgré la faible représentativité de 
certaines régions; nous remarquons que 73~9 % de la 
population sont nés dans le département de la Menoua 
dont 69,8 % dans "l'arrondissement préfectoral" et 4,1 % 
seulement dans le reste du département. L 1 apport migra­
toire en provenance du reste du département est donc 
faible. 14,8 % sont originaires du reste de la province, 
ensuite viennent les provinces du Centre-Sud (3,9 %) et 
du Littoral (3>8 %) etc. 

Po~r compléter cette analyse, nous avons calculé 
un indice défini comme "l'indice d'attraction", qui est 
le complément à l'unité de la proportion de la population 

née dans l'arrondissement d'origine. 

Cet indice est également calculé pour certaines 
villes de la province choisies en raison de leur dynamismo. 
Les valeurs obtenues sont les suivantes ~ 

Dschang 30,2 %(1) 

Bafang 37,8 %(2) 

Mbouda 46,2 %(3) 

Bafoussam 55,0 %(4) 

Nous constatons que la ville de Dschang a "1 v indie,_:o 

d'attraction" le plus faible (30,2 %). Une comparaison~ 
sous réserve des variations du champ d'enquête 3 montre que 
ces villes, contrairement à Dschang, connaissent une 
croissance continue et soutenue depuis 1965. Les taux 

(1) (2) (31 {4) Came~oun RGPHP Votume 11 - Anaty~e 

Tome 5 - Mignation~ intenne~. 
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diaccroissement moyens annuels entre 1965-76 s'établissent 
comme suit : 

Dschang 
Ba fang 
Mbouda 
Bafoussam 

Le constat majeur qui se dégage, c'est que Dschang 
~ l'opposé des autres villes, périclite. 

La population de Dschang, entre 1965-76 évolue 
en "dent de scie". La structure par Ige et sexe a subi 
de variations importantes·. L'accroissement naturel est 
quasi-stable. L'interaction des mécanismes de l'évolution 
démographique est la léthargie. L'explication de cette 
situation sortira sans doute de l'analyse approfondie des 
facteurs d'évolution. 

(1) (2) (3) (4) - B. MATEOSS1AN, ta Population du pay-6 
Bamiléké et de.6 dépa~tementh limit~ophe~ -
Ré.6ultat4 de l'Enquête Vémog~aphique de 
1965. 

* 

- Came~oun : RGPH, Volume 1 - Ré.6ultat.6 
Tome 5 : Vonnée6 .6U~ leh vi!!e4 de plu~ 
de 10.000 habitant4. 
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FACTEURS DE L'EVOLUTION 

DEMOGRAPHIQUE 

Dans le présent chapitre, nous essaierons d'appor­

ter des éléments d'explication à l'évolution constatée. 

Nous avons identifié quatre facteurs qui nous semblent 

très pertinents. Il s'agit : 

- des facteurs politico-administratifs 

- des facteurs culturels 

- des facteurs économiques 
- des facteurs humains 

4.1. - tes facteurs politico-administratifs 

Avec 1 1 indépendance, l'armature urbaine du Cameroun 

subit une nouvelle mutation. Les nouvelles autorités poli­

tiques, dans le souci de rapprocher "l'administration des 

administrés" font éclater les grandes divisions adminis­

tratives. Dans la région Bamiléké) ce phénomène revêt 

un double aspect 

- le premier aspect est administratif : décentra~ 

lisation administrative dans le but sus-mentionné 

- le second aspect est politique : regroupement 

des populations pour isoler les 'maquisards 11 dan~~ 

les campagnes afin de mieux les combattre. 

Cette situation n'ira pas sans porter préjudice 

au développement de la ville. Ainsi, Dschang nagt~.ère chef·­

lieu de la région Bamiléké~ voit cette fonction lui être 

enlevée en Décembre 1960 par le décret N° 60-72 au profit 

de Bafoussam~ nouveau siège de l'Inspection Fédérale de 

. . . 
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lwouest. Les services provinciaux sont transférés dans 
la nouvelle capitale. La concentration des forces armées 
baisse. Ce transfert svaccompagne bien sûr d'une regression 
des activités économiques notamment le commerce car le 
départ des services et du personnel rattaché constitue 
une perte d'un vaste marché de consommation. 

Le transfert a eu un impact certain sur l'évolution 
de la population mais ne doit pas être surestimé outre 
mesure. En effet, ce transfert décreté en Novembre 1960, 
ne s'est pas accompagné d'un transfert simultané des 
services. Ceux-ci ne seront que progressivement transférés 
sur Bafoussam. Le dernier service à compétence régionale --· 
la Cour d'Appel -n'est parti qu'en Septembre 1970. Par 
ailleurs, l'Inspecteur Fédéral résidera provisoirement 
à Dschang jusqu'en 1963. 

Avec le retour progressif de la paix, les ruraux 
qui s 1 ~taient refugiés en ville (à cause de l'insécurité) 
retournent dans les campagnes. Ainsi, en ville beaucoup 
de maisons sont abandonnées, surtout au quartier Mingmeto, 
nouvellement créé(l). De plus, les contrôles incessants~ 
devenus harassants pour les populations ont amené certains 
individus à quitter la ville pour les grands centres 
urbains o~ il est beaucoup plus facile de vivre dans 
l 1 anonymat. Paul POUMAILLOU résume la situation qui 
prévalait dans la région en ces termes : "les Bamiléké 
sont actuellement soumis à un régime d'autorité adminis 
trative et para-militaire, imposé par les circonstances" 

(7) NGWEPPE{P}, V~chang : Etude de Géog~aph~e u~ba~nep 
Mlmo~~e de V.E.S., Yaoundé Vlcemb~e 1916 



Malgré l'impulsion donnée par ltadministration péfectoreales 
malgré les efforts personnels et les bonnes intentions des 
agents subalternes~ il est peu probable que ce régime soit 
parfaitement apprécié de toute la population. Aux moins 
évolués, il paraît en partie imposé de l'extérieur. Aux 
plus actifs et aux plus capables~ il paraît constituer 
souvent un obstacle au libre développement des entreprises 
et au libre jeu des rapports sociaux .11

(
1 ). Même avec le 

retour définitif au calme, l'exode rural se faisait le 
plus souvent~ non pas vers le chef-lieu du département 5 

mais en direction des grandes villes, les migrants redou~ 
tant la brutalité des forces de l'ordre. 

4.2. - Les facteurs culturels la fonction 

scolaire 

La fonction scolaire est demeurée très importante 
. bien 

à Dschang auss~;en 1965 qu'en 1976. La différence d~âge 
de début de fréquentation scolaire au cours des deux 
opérations (6 ans en 1965 contre 4 ans en 1976) et les 
variations du champ d'enquête pe~vent être tenues pour 
négligeable. Ltaugmentation du volume de la population 
scolaire est un phénomène réel. Le tableau ci-après donne 
la répartition des effectifs scolaires aux deux dates ~ 

{7) POUMAILLOU (P) La ~elance de t'Economie et le4 
Pe~~pective~ de Véveloppement, 
Rappo~t~ pa~ticulie~4p Vécemb~e 1963, 
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Répartition des effectifs scolarisés selon 
le degré d'enseignement. 

------J~§~r---·------l------_1.9i~L ____ ---- . ., ; 
Enseignement Pourcentage ! Pourcenta·· i 

'Effectif dans la 1 Effectif j ge dans lai 
population 1 population! 
totale 1 totalcz.. 1 

----------------·------- ------------- ---------- ----------..1.----------· 

Primaire 4.727 27,6 4.294 1 25,8 

Secondaire 445 2,6 
1 

2.839 j 17~1 

----~:~~------------i------~~-----:---~~~----1------~-J----~~~~--
' t ~ 1 

TOTAL . 5.186 . 31,0 1 7.140 j 42,9 
! . 

Source :-JV!J\TEDSSIAN (B) - La population du pays Bamiléké et les 
départen:ents limitrophes. Principaux résultats de l'Enquête 
démographique de 1965 - Juin 1966. 

-Cameroun ~ RGPH, Volume I Résultats - Tome 5 Données sur· 
les villes de plus de 10.000 habitants. 

scolarisée 
La part de la populatio~dans la population totale 

s'est considérablement accrue (31,0 à 42,9 %). La crois­
sance rapide des effectifs du secondaire en 1976 par rapport 
à 1965 est le résultat d'une vague d'ouverture de collèges 
privés au cours des années 70, sans oublier l'érection 
du CES (Collège d'Enseignement Secondaire) en Lycée et 
la création du Centre National d'Education Physique et 
Sportive (CENEPS), devenu aujourd'hui Centre National de 
la Jeunesse et des Sports (CENAJES). La fonction scolaire 
est prépondérante à Dschang. Elle a joué dans le sens 

... 
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d'une évolution positive de la ville. Tel n'est pas le 
cas des facteurs d'ordre économique. 

4.3. -Les Facteurs économiques 

Ils sont de deux ordres : la fonction de desserte 
et la regression de l'activité économique. 

4.3n1. -La fonction de desserte 

11 Partout où la route passe, le développement suit 11 

dit un adage populaire • Le goulot d'étranglement de 
Dschang en fait a été et demeure l'enclavement. Dschang 
occupe une position en cul-de-sac(l)o En plus, la desserte 
routière est médiocre et ce témoignage est fort éloquent 
"Dschang se vide peu à peu de ses commerçants indigènes, 
dont certains possèdent des stocks de palmistes importants 

-J<i.u.k. 
s'élevant chez l'un d'eux à plus de 50 tonnes 1de route 
permettant l'évacuation des produits. Les commerçants 
semblent pour le même motif renoncer cette année à la 
campagne d'arachides qui s'annonçait très brillante. Le 
sort du centre commercial de Dschang qui devait être 
installé à la saison sèche prochaine semble très compro­
mis par suite de l'absence de routes, aucun indigène ne 
voulant plus maintenant faire le portage pour le corn·· 
mercen( 2 ). 

(7) TARV1TS (C.) Cont4ibutioK a l'étude de~ population6 
Bamiléké de L'Oue6t-Came4oun. ORSTOM -
Edition6 8e4ge4 - Se4v~ault~ Pa~l6, 1960~ 

(2) CHAMPAUV (J)p Ville6 et campagne6 du Came4oun de 
l'Oue6t, ORSTOMP Pa~i6, 1983. 
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Il nYexiste aucun axe bitumé desservant Dschang 

- le tronçon Dschang - Melong, est un véritable 
bourbier en saison de pluies dans le secteur de la plaine 
de Mbos et surtout aux environs de Melong. De Nkongsamba~ 
la porte économique de l'Ouest, les commerçants ne pou­
vaient pas venir à Dschang (qui est à 80 km) sauf à 

faire un grand tour par Bafoussam-Bamoungoum~ en augmen~ 
tant évidemment leurs frais généraux(!). Ce qui prolonge 

la distance d 1 environ 90 km. 

- l'axe Dschang-Bafoussam (60 km), susceptible 
dwêtre couvert en liaison directe en l'espace d'une heure 

exige parfois près de deux heures de trajet car les véhi­
cules doivent contourner par Balessing. En saison pluvieuse, 
des camions de marchandises doivent faire la queue devant 
les barrières de pluie~ en attendant le moment ensoleillé 
pour poursuivre leur route. Tous ces aléas ne sont pas de 
nature à encourager un investisseur à s 1 installer dans la 

localité. 

- la dernière liaison Dschang-Mamfé est inexis~ 

tante malgré les riches potentialités que recellent les 
régions situées sur la retombée occidentale des Hauts 

Plateaux de l'Ouest. 

La figure ci-contre) illustrant le trafic routier 

en 1973 dans l'Ouest du Cameroun montre la portée de 
l'enclavement dans le développement de la ville. Les 
deux axes qui y mènent ont un trafic moyen de 200 et 100 

véhicules par jour. Cet enclavement a pour corollaire 
la recession de l'activité économique. 

1 

(l) Came~oun T~ibune N° 3526 - Ma~di 18 man6 1986p 

fU 1 V~chang ) cit~en quête d'une dynamique nouvelle. 
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4.3.2 -La regression de l'activité économique 

Nous allons analyser cette regression à travers 
l'évolution de la population active selon la division 
classique des secteurs dvactivité de COLIN CLARK : pri­
maire, secondaire et tertiaire. 

Les données économiques et sociales sur la popu­
lation en 1965 concernent l'agglomération de Dschang. 
Outre le biais lié à la définition des concepts, s'ajoute 
la différence de l'âge de début d'activité lors des deux 
opérations. Il est dè 15 ans en 1965 contre 6 ans en 1976" 
Mais cette différence peut être tenue pour négligeable 
dans la mesure o~ la tranche d'âge 6-14 ans en 1916 com­
prend 98,8% d'inactifs (97,5% sont en effet des élèves) 
et ne constitue que 1,2 % des effectifs de la population 
active de la ville. Le tableau ci-apr~s donne la répar­
tition de la population active selon le secteur d'acti­
vité en 1965 et en 1976. 

TABLEAU 11 Répartition de la population active selon le 
secteur d'activité. 

f Secteur d'activité 1965( 1 ) 1976( 2 ) 

Primaire 56,8 25,3 

Secondaire 8,5 15,5 
Tertiaire 34,3 48,0 

~-----~~~~~------------t-;~~~~---1-;~~~~---~ 
t 1 : ! 

Source : (1) MATEOSSIAN (B), la population du 
pays Bamiléké et les départements 
limitrophes, Principaux résultats de 
l'Enquête de 1965, Juin 1966. 

(2) CAMEROUN : RGPH, Volume I - Résultats ·· Tome 5 - Données 
sur les villes de plus de 10.000 habitants. 

1 
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Si en 1965, on note une primauté du secteur 
primaire suivi du tertiaire.en 1976, la situation inverse 

7 

s'observe, doublée d'une proportion non négligeable des 
activités non déterminées (11,2 %). 

La baisse du secteur primaire pourrait s'expliquer 
par le retrait des ;;refue;iés 11

o 

Le secteur secondaire semble déceler une légère 
progression, mais ceci ne reflète pas lvimage parfaite de 

l'industrialisation. La catégorie des "in~ustries manufac­
turières 11 regroupe en effet, en dehors des industries pro-· 
prement dites les activités de traitement du café, la fabr~­
cation de farine (moulins à mais par exemple), les boulan­
geries et tout une série d'activités artisanales, comme 
la confection, la menuiserie ou la fabrication des mate­
las(l). 

La prépondérance du secteur tertiaire est liée à 

la présence de nombreux services administratifs. Ceux-ci 
occupent 23,8 % de la population active en 1976. 

Sur le plan quantitatif, le volume de la popula­
tion active est passé de 5.987 actifs en 1965 à 3.807 en 
1976. La population active ne représente plus que 18,6 % 
de la population totale en 1976 contre 34,9 % en 1965, 
reflet d'une regression de l'activité économique. Les 
facteurs politico-administratifs 1 culturels et économique~:; 

ne sauraient expliquer à eux seuls la léthargie de Dschang, 

Il existe à côté de ceux-ci des facteurs humains. 

(1) CHAMPAUV (3), Ville4 et campagne4 du Came4oun de 
l'Oue~t 1 ORSTOMP Pani4, 1983. 
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4.40 - Facteurs humains 

Au premier chef~ nous pouvons mentionner 

le micro-tribalisme et la jalousie dont la mani­
festation la plus frappante est le mythe ou le complexe 
de ngrands villages 1

' et 11petits villages", Il en résulte 

une psychose des élites ( 11 grands villages") qui se mani­

feste par des intrigues politiques administratives et éco·­

nomiques. Ce combat hégémonique a pour conséquence l'absence 
d'esprit de corps et de solidarité entre élites de "grande 
villages" et élites de ttpetits villages'1

• D'où la fuite 

en avant des uns et le recul par abandon ou désertion des 
autres. La valse des autorités administratives est une 

preuve de l'atmosphère viciée de la ville. La mentalit~ 
intrigrante des élites locales aurai .. t souvent contr~-
bué à destabliser les autorités administratives et plus 

partic.u~ièrement les préfets qui, depuis 1 1 indépendance 9 

y onYvive allure. Des 13 préfets qui y ont séjourné cle 
1960 à 1985. quatre seulement ont passé entre deux ou trois 
ans (maximum). Le préfet étant 1 'un des principaux promo·· 
teurs du développement régional, il est difficile dans ces 
conditions de s'attendre à un travail de suivi et de pro­
fondeur ( 1 ) 

Un autre volet du problème est le manque de l'esprit d'in:i" 

tiative de la part des autochtones. Il n'y a pas eu con1'î1e 
à Bafoussam ou à Bafang des natifs qui ont créé des affaires 
importantes ~ les maisons à Guerpillon~ Marinet, Petitm; 
n'ont pratiquement pas eu d 1 effet d'entraînement. Le départ 
de ces derniers ayant été suivi de la disparition de leurs 

activités. 

Il ressort de cette analyse des facteurs d'évolu· 
tion de la ville de Dschang que le désenclavement est une 

variable très pertinente dans son processus de dévelop~ 
P~ment. Malgré ces multiples entraves, les perspectives 

ill Camenoun T4ibu~e. ma4dl 18 ma44 1986, citt4 en qul~~ 
d 1 une dynamique nouvelle, IV, V~chang. 



- 53 -

dvavenir ne sont pas pour autant esombres comme en témoi­

gnent les mutations récentes ainsi que les potentialités 

dont recèlent la ville et son arrière-pays. 

* * 

* 
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PERSPECTIVES D'AVENIR 

Dans ce chapitre, nous allons examiner les muta­

tions récentes et les possibilités qui s'offrent à la ville 

pour un développement harmonieux. 

5.1" - Dschang ville universitaire 

Dschang est une ville universitaire depuis Aoüt 

1978 3 date d'ouverture du premier établissement (l 1 Insti­

tut des Techniques Agricoles) de son centre universitaire, 

Le tableau ci-dessous retrace l'évolution de l'effectif 

des étudiants depuis l'année scolaire 1978/79. 

Tableau 12 : Evolution de l'effectif des étudiants du 

Centre Universitaire de Dschang" 

Î Année 

1 
scolaire ______ .,.. ______ __ 

78/79 

79/80 

80/81 

81/82 

82/83 

83/84 

84/85 

85/86 

Techniciens 
Agricoles 

201 

272 

330 

345 

353 

356 

33Lf 

213 

187 

286 

291 

271 

250 

265 

277 

285 

1 ' 

__ :::: __ J __ ::::~--1 
1 1 

I
l 338 ! 

558 

1 

621 

616 
1 
! 

! 
j 

603 

621 

l 610 

1 
257 ! 755 

' 

Source Ier IIe IIIe IVe et Ve Rapports sur la 

situation générale du Centre Universitaire 

de Dschang (CUDS), 
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Cette institution est venue renforcer l'infrastruc­

ture scolaire déjà fort remarquable. Au flot d'étudiants 
qui débarquent dès lors chaque année dans la ville, s'a~ 
joute une sous-population du personnel" Liensemble repré­
sente non seulement un gain pour la croissance démogra­
phique mais également un vaste marché de consommation~ 
bref un stigmate de l'activité économique. 

En marge de cette dynamisation de la fonction seo·~ 

laire de Dschang, se développe une autre activité agro-
• industrielle Il s'agit de la relance du nProj et Quinqut,na ·; 

(1979-80), avec le redémarrage à venir de son usine. A 
ces mutations récentes, se greffe un hinterland aux riches 
potentialités. 

5.2. - Dschang : pôle dvattraction d~un arrière­

pays au dynamisme démographique remarquabl~ 

et aux riches potentialité~. 

Le dynamisme démographique de Dschang décrit au 
chapitre 3~ ne se limite pas seulement au milieu urbaino 
Le département de la Nenoua dont Dschang est le princ 
pôle, jouit dvune situation démographique remarquable. 
En 1976, la proportion des moins de 15 ans hormis la 
population de la ville de Dschang représente 52~4 % de 
la population totale. Cette forte proportion des jeunes 
(signe de la vitalité des populations de l'arrière-pays) 
représente un potentiel du peuplement de la ville au 
regard de la concentration des infrastructur~scolaires 
et d'une éventuelle dynamisation des structures dwaccueil 
(création des possibilités d'emploi) pour les ndéchetsn 
du système conventionnel de l'éducation. Le tableau ci­
dessous donne le taux de fécondité générale par groupes 
d'âge pour le département de la Menoua (milieu urbain et 

rural). 
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Taux de fécondité générale par groupes 
d'âge en 1976. 

i ' 

Groupes d'âge t urba::L~EU rurr.l 1 

----------------------~--------1--------
15-19 ans 142 180 
20-24 307 303 
25-29 281 292 
30-34 233 243 
35·~ 39 
40-'-14 

4 5·-49 

149 
141 

44 

169 
81 
41 1 

1 
l 

~----~--------------~--------------~L 
Source BAHAMIDOU, DIARRA SEKOUBA~ TOTO J.Paul, 

Analyse de la variation spatiale de la 
fécondité au Cameroun, IFORD, Juin 1982. 

Le taux brut de reproduction pour le département est de 
3~18( 1 ) et reste l'un des plus êlevé du payso 

Par ailleurs, Dschang domine un hinterland aux 
riches potentialitéso Les gisements de lignite et de 
bauxite (Fongo-Tongo) constituent les principaux miner3is, 
non encore exploités, 

(1) BA HAMZVOUP VIARRA SEKOUBA, TOTO J. PauL, Analy4e. d~ 
.ta.. vaJt...i..a.t..ion 4 pa.t..i..a.te. de fa. ~ é.cond.Lté au Came.Jt.ow1, 
IFORV, Juin 1982. 
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L'activité agricole, très intense offre une produc­

tion abondante et variée de cultures industrielles (caf~ 

Arabica et Robusta, cacao) et vivrières. La Coopérative 

Agricole des Planteurs de la Menoua (CAPLAME) vient en 

tête des six coopératives qui forment l 1 Union Centrale 

des Coopératives Agricoles de l'Ouest (U.C.C.A.O,). 

TABLEAU 14 : Répartition des tonnages de ln Nouvelle 

UCCAO. 

Tonnage 1976 1 Tonnage 1977 

Dschang 

Foumban 

Ivfuouda 

Coopératives 

(CAPLAME) 

(CAPLABA) 

(CAPLABAM) 

3.030' 

3.325 
i 

2.239 

2.768 

1.078 

Bafoussam (CAPLAMI) 3.~90 1 1.620 

Bafang (CAPLAHN) 101 l 1.834 68 1 1.857 
1 1 

Bangangté ~ (CAPLANDE) 1 113 1 9111 120 ! 1.2i32 

r;~;:~-;;~;;:~-----------r~:~~:;-r-;~:;~t-~~~~;;-r--:~;;~- , 
Source 

1 ; 

D'après CHAMPAUD Jacques, villes et campagnes 

du Cameroun de l'Ouest, ORSTOM, Paris, 1983. 

Le département est à l'Ouest, le premier producteur 

de mars (71.500 t en 84/85), de tomate (435 t) et de pomme 

de terre (35.260 t)(l). 

17) CAMEROON TRIBUNE- Ma~di 18 Ma~~ 1986, 

Ci.t~ e.n quête. d 1 une. dynamique nouve..tte.") IV, Dschan:~ 
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Le 'projet Théicole de Djuttitsa" et la Société de 
Développement de la Riziculture dans la Plaine de Mbos 

sont placés sur l'orbite de Dschang. 

Les effets induits du bitumage des routes pour la 

ville auront entre autres résultats, une bonne évacuation 

des produits agricoles (surtout vivriers) vers d'autres 

régions, la "sattelisation" de grands ensembles que sont 

la Manyu (163.135 habitants en 1976), une partie du dép2r­
tement du Bamboutos sans oublier les 11 arrondissements 

ruraux'' du département. La figure ci-contre situe la ville 
de Dschang par rapport à ces ensembles. 

Outre le r6le moteur de la fonction scolaire dans 
le développement de la ville, Dschang dispose de nombreux 

atouts) qui, exploités à bon escient la sortira de sa 
léthargie. 

* * 

* 
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CONCLUSION GENERALE 

Au terme de cette étude, nous constatons que Dschan~: 

a bel et bien connu une léthargie entre 1965-1976. La 
·croissance accélérée de la fin des années 50 et du début 
des années 60 est le résultat de la guerre civile qui 
a secout l 9 ensemble de la rÉgion Bamiléké (1958-1961) et 
de liimpulsion de la fonction administrative (capitale 

régionale) dont .jouissait la ville. C'est une caractéristique 
bien connue de l 1 histoire des villes de 1' Afrique franco·· 
phone que la fonction administrative - prise au sens le 
plus large - a le plus souvent été l 1 élément moteur de l~ 

croissance urbaine(l) 0 

Le ''déménagement administratif" (transfert de la capital 

régionale à Bafoussam) a certes porté un coup préjudi­
ciable à liévolution future de la ville mais la létha:rsie 

n'aurait jamais atteint les limites du déclin si d'autres 
facteurs défavorables n'amplifiaient le phénomène. Ds 
est une "ville assoupie'~ sans dynamisme économique cer­

tain" 

La structure par âge de 1976 en est une belle illus­
tration : troncage net des effectifs dans les classeo 
d 1 âge actif, ainsi le rôle de relai-migratoire n'est pas 

une affirmation gratuite. 

La fonction de desserte constitue un grand obstacle 
au développement de la ville. Les seuls facteurs favoratlcs 
à la croissance de la ville se révèlent ~tre la fonction 

scolaire et le dynamisme démographique, 

{1) Yve4 MARGUERAT, A~La' du Came~oun, Planche XV11, 
le4 ville~ et leu46 6onetion~, ORSTOM, Yaoundl, 
1911. 

(*) Agglomé~ation quip hituée a L'éca4t deh cou4ant~ 
économique4 maj e.uJtll du dfl.f"n.ie.~ .&iècte e6t ~e..o:tée peu; 
l 1 e66entiel 6emblabe a ce qu'elle 6ut aupa!tavant. 
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Somme toute~la ville de Dschang a périclité mais n 
nous avons de bonnes raisons de croire que les mutations 
récentes : dotation de la localité d'un centre universi­
taire,la relance du Projet Quinquina, le démarrage des 
travaux de bitumage de l'axe Melong-Dschang contribueront 
à sortir la ville de la léthargie. Toutefois, ceci ne 
constitue que les premiers jalons d'un veste programme 

d'action dont les principales articulations sont : 

- un effort accru dans le processus de désenclave­
ment (nous pensons notamment aux axes Dschang-Melong et 
Dschang··Bamoungoum). 

- une promotion des activités secondaires (dévelop­
pement des petites et moyennes entreprises ou industries) 
en vue de stabiliser la main-d'oeuvre trop encline à 1 1 émi­

gration vers les grandes métropoles. Car cette émigration 
engendre un gonflement monstrueux, vite incontr3lablo 
de ces grands centres et les effets pervers sont : chômage 

crise de logements, criminalité sans cesse grandissante" 

etc. 

- le banissement de la mentalité rétrograde de la 

part des élites locales. 

D'une manière générale, le développement harmonie~x 
des villes secondaires reste une donnée importante pour 

l'aménagement du territoire. 
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ANNEXE I Structure par âge et sexe de la population 

de la ville de Dschang en 1965 et en 1976" 

4 1965 1976 
' ---------...------...., -- ...... --- _.,.,_- --=-•-..,..., ..., __ -- -·---.,.., ~7-'0"= _.., •--~- _, ...__., , ~ 'Rapport vRapp:)rt 1 

Masculin Féminin de Ma.sculin Féminin de rna.B·" 
masculi- culir1it0 
ni té (%) (~0 

... ------------~-·,...;;> ___________ ....,4# ___ ..... .....-.--------------<'-·'~""""--- ...... ------------...... -----... 

0 - 4 ans 1 676 1 790 93j6 1 406 1 445 ··\ry 7.. 
'} i J) 

5 - 9 !t 1 269 1 302 97,5 1 166 1 112 iCA ,e 
10 - 14 Il 1 302 944 137~9 1 301 977 i 133 

i 

15 - 19 n 976 907 107,6 2 149 1 192 1'.)0 7. () ;:..1 

20 - 24 Il 648 822 78:~8 1 075 647 16'~ r\ v,c:: 

25 - 29 li 730 829 88 0 589 426 138J3 s 

30 - 34 n 486 503 96)6 372 346 107 

35 - 39 Il 496 340 145:~9 297 381 77} 

40 - 44 Il 228 146 156,2 266 240 110 

45-49 il 228 146 156,2 256 201 1''7 u c. f ) ' 

50 ... 54 1! 151 57 264,9 143 135 10:) 

55 - 59 !1 93 42 221,4 155 97 159 ,'·: 

60 - 64 Il 41 41 100,0 69 64 127,13 

65 ans et + 40 40 100,0 73 57 128:). 
_______ , _____ ...,.. _______________ __, __ ..... _______ .. --______ ... "' ...... _, ___ ...., _____ ,.,.. __ • ____ .. -, ... -~ .• ....,.~="'"" 

Tous âges 8 364 7 909 105,7 9 317 7 310 127;~ 



ANl\lEXE II 

t:vot...UTiot-1 bt.C'b ~ùA~ïi:t:R~ 

1961(1) 1971(3) 

1 Femteu Femteu Femteu Femteu 

2 Fiakop I Fiakop I Fiakop I Fiakop 

3 Fiakop II Fiakop II Fiakop II Fiakop II 

4 Keleng Keleng Keleng Keleng 

5 Min@neto Mir>~to Mirgmeto r'd.ngmeto 

6 Tsenfem Tsenfem Tsenfem Tsenfem 

7 Tapale 
t 

1 Tapale 9 Tapale 

8 l\'lelang ~1elang Me lang , I·1elang 

9 Regie Regie Regie 

10 Canne à sucre Canne à sucre Canne à sucre 

11 Zemla Zemla Zemla Zemla 

12 Azueula Azueula Azueula Azueula 

13 Genie Rural Genie Rural Genie Rural Genie Rural 

14 Ngui Ngui Ngui Ngui 

15 IVla.dagascar Madagascar :Mardagascar 1\ladagscar 

16 Haoussa Haoussa Haoussa Haoussa 

17 Mec hi eu Mec hi eu fv"techieu 

18 Centre CorrmercialCentre C'cm- Centre Corn- Centre Commercial 
merci al mercial 

19 Nylon Nylon Nylü'1 Nylon 

20 Femla Fe ml a Femla Femla 

21 Mosquée Mosquée !11osquée Mosquée 

22 Le fock Le fock Le fock LefOCl{ 

23 Makemtsa Makemtsa Makemtsa 

24 Mingong Mingong IVlingon fv"dngong 

25 Usine à café Usine à café Usine à café 

26 Tsinkop ville 

27 Centre admb .. 

28 Nevl 'rown 
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ANNEXE III 

LISTE NOMINATIVE DES CHEFFERI.BS DE LA ME1\IOUA 

1 FOSSONG-ELELEM 
2 - F0NGO-TONGO 

3 - FOTO 
4 - FONGO-NDENG 

5 - FOTETSA 
6 - FOSSONG - WENTCHENG 
'7 - FONDONERA 
8 - FOREKE-DSCHANG 

9 - BAFOU 
10 - BALEVENG 
11 - BALESSING 
12 - BANSOA 
13 - BAMENDOU 
14 - BALOUM 
15 - FOMOPEA 
16 - FOKOUE 
17 - FOTEMENA 
18 - FON'rSA ~TOULA 
19 .,. FOMBAP 

20 - SANTCHOU 
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